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1 Instrument de musique à percussion manuelle fait d’un cylindre de terre cuite de forme
évasée mais sans fond. Une membrane est collée et maintenue par des lacets de cuir sur
l’orifice le plus large. Au Maghreb et au Sahara cette membrane est faite d’une peau de
chèvre, en Égypte on emploie une peau de poisson.
2 Les  darboukas  ont  des  dimensions  variables.  Les  plus  communes  sont  tenus,  par  les
musiciens debout, sous l’aisselle. « Le jeu se fait des deux mains alternant, la main droite
frappant  à  plat,  soit  au  milieu  soit  sur  le  bord  de  la  membrane,  la  main  gauche
uniquement  sur  le  bord.  Il  est  surprenant  de  constater  que,  dans  la  couleur  sonore,
grande  est  la  différence  entre  ces  deux  façons  de  battre.  Cette  différence,  outre  les
diverses possibilités de résonance, ainsi que la répétition logique des coups à plat entre
main droite et main gauche, ouvre un très large champ à des motifs rythmiques variés,
même  lorsque  le  mètre  des  différents  battements  demeure  constant »  (L.  Barbès,
1960-1961).





Darbouka (Dessin de V. Lelièvre)
4 Des darboukas plus grosses sont portées en bandoulière par devant. C’est le cas au Touat
où les membres de la confrérie de Moulay Taïeb jouent de cette akellal,  tandis que les
femmes portent sur l’épaule une petite darbouka qu’elles appellent abeka. Mais on peut
aussi jouer de la darbouka assis, l’instrument reposant sur une cuisse.
5 La darbouka est partout très appréciée, au Maghreb comme au Machrek. Cet instrument
intervient dans les orchestres citadins aussi bien que dans les fêtes populaires et dans les
formations rustiques. L’origine du nom demeure inconnue, comme celle de l’instrument
qui doit être aussi ancienne que la poterie.
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